t A? 


prononcé 




4 


A L OCCASION DE L ANNIVERSAIRE CELEBRE POl’R LES PRINCES DE LA MAISON DE SAVOIE 
ENSEVELIS DANS L* ÉGLISE DE LA ROYALE ABDAYE d'üAL'TECOMDE , 


On ^ircjcncc r/c 

a»® IED2 


a»ü mimti 

le 26 août 1626 , 

PAR M. LE CHANOINE VIDERT, 

rao-virAi» cini»»i. du nlnr.i^i de chambljit. 



Digitized by Google 


Digitized by Google 



0*^*.>*.>*.3.*.>*.S.*,».*^*.>#.»m^*^#*S*#*9***3***»**.».*.<» 

* 


Quanti MhliTÎmiu ef rognerions* «a , el paire* noitri 
nirnitrunl nobi* ! non »unt occultai* a filii* eurum 
in gencrtlioM allcri. Ta. XAvii , f« 3 , 4* 



Ces tombeaux qui nous environnent , ces urnes 
funèbres où sont déposées les cendres de vos ancêtres , 
ces cérémonies lugubres où tout invite au deuil et à 
la tristesse, semblent me faire un devoir de prendre 
aujourd’hui l’accent de la douleur et de venir , dans ce 
lieu où tout nous prêche la mort , vous parler de la 
mort et du néant des grandeurs humaines. Mais d’autres 
sentimens et d’autres pensées m’occupent : il me paraît 
plus utile d’aller puiser dans l’histoire des Princes dont 
la mémoire nous a réunis dans cette enceinte , de grandes 
et salutaires instructions. Les temps où ils vécurent 
sont trop éloignés de nous pour que nous allions encore 
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porter sur leurs tombes le tribut de nos larmes et de 
notre affliction ; il faut enfin tirer leur éloge du rang 
des discours funèbres, pour le changer en une espèce 
d’apothéose oit ils soient représentés, non avec les tristes 
symboles de la mortalité, mais tout environnés de la 
gloire que leur ont méritée leurs belles actions. 

Pour égaler l’éloge de ces grands Princes à leurs écla- 
tantes vertus, il faudrait, Messieurs, vous retracer 
leur histoire tout entière ; car 1 esprit de Dieu nous 
apprend que la meilleure manière de louer l'homme digne 
de notre admiration, c’est de raconter ses œuvres', et 
que toute autre louange n’est, auprès des grands noms, 
qu’un son vain et éphémère. Mais alors la tâche serait 
immense : j’aurais à vous exposer le tableau des trois 
siècles qui se sont écoulés pendant la durée des géné- 
rations que le temps et la mort ont confondues ici 
presque dans la même tombe ; car 1 histoire de ces Princes 
se lie avec celle de toutes les nations de lEurope. Il n’est 
presque point de guerre à laquelle ils n’aient pris une 
part active, aucun traité dont ils n’aient fait partie ou 
dont ils n’aient été médiateurs, aucun événement impor- 
tant auquel ils aient été étrangers. On les voit répandre 
le bruit de leur valeur et de leur nom dans toutes les 
parties du monde, faire désirer leur alliance à toutes les 
familles souveraines de l’Europe , se couvrir de gloire 
dans les guerres de la France et de l’Angleterre, dans les 
contestations sanglantes des princes et des républiques 

• Prov. , XXXI. 
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de l'Italie, sur les rivages de la Grèce et sur les mers qui 
baignent les murs de Rhodes et de Constantinople, sur 
les cotes de f Afrique et dans les champs delà Palestine. 
Dans ce grand mouvement de trois siècles, je me plairais 
h vous faire contempler la Religion Chrétienne luttant 
avec une force qui finit toujours par être victorieuse, 
contre l ignorance et les superstitions, modifiant progres- 
sivement les mœurs et les usages barbares, flétrissant 
la corruption dans les chefs comme dans les membres 
de la société, introduisant dans la législation des réfor- 
mes salutaires, remplaçant l’arbitraire par la justice, 
la force par le droit, l'esclavage par une véritable liberté; 
et par-dessus tout, vous admireriez la Providence , qui 
se couvre d’un nuage pendant que se passent les évé- 
nemens quelle dirige, et montre son action à décou- 
vert dans des siècles plus reculés : action puissante 
à laquelle tout obéit sur cette terre, et qui fait mouvoir, 
selon les décrets éternels et selon les destinées de l’Eglise, 
les peuples, les rois et les royaumes eux-mêmes. 

Quel spectacle , Messieurs ! et combien il serait digne 
de votre foi et de votre admiration ! 

Mais les bornes d’un discours me forcent k ne jeter 
qu’un rapide coup d’œil sur les vertus qui distinguèrent 
les Princes augustes dont les dépouilles mortelles repo- 
sent en ces lieux. Je tâcherai de retracer successivement 
ce qu ils firent pour la Religion et pour le bonheur de 
leurs sujets , leurs vertus religieuses et leurs vertus civiles. 
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PREMIÈRE PARTIE 


N'attendez pas de moi, Messieurs, que je décerne aux 
Princes qui sont l’objet de cette solennité , des louanges 
exagérées et trompeuses. Placé entre un autel et des 
tombeaux , irai-je , trahissant le ministère sacré que 
je remplis, ne le faire servir qu’à encenser les vanités 
humaines? non. Sur le tombeau des Souverains s’élève 
un tribunal où les peuples pèsent d’une main impar- 
tiale leur administration publique et leur vie privée. S'ils 
n'ont fait servir leur grandeur et leur puissance qu’au 
malheur des hommes , ils ne laissent après eux que le 
mépris qui leur est voué par leur siècle et par la pos- 
térité. Que si au contraire ils ne se montrèrent à la terre 
que comme des divinités bienfaisantes, leurs noms, 
consacrés par l’amour , deviennent plus chers et plus 
grands de génération en génération , et les bénédictions 
qu’ils recueillent d’âge en âge forment une espèce de 
culte universel qui leur assure la vénération de tous les 
peuples et les acclamations de tous les siècles. Je parlerai 
donc selon la vérité; mais à ces hommes sans repro- 
che le jugement le plus sévère est le plus favorable , 
parce que leur éloge n’en sort que plus éclatant. 

•Entre les qualités éminentes qui ont brillé dans les 
Princes de Savoie, la piété me paraît être la principale; 
elle est un de leurs caractères distinctifs, et ils l’ont 
transmise comme un précieux héritage à leurs augustes 
descendans. 

Ces Princes , dont toutes les actions avaient pour 
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principal mobile une foi vive, mettaient au premier rang 
de leurs devoirs la crainte de Dieu et la pratique des 
vertus chrétiennes. Quels mémorables exemples ne nous 
en ont-ils pas laissés! Humbert III, qui fut surnommé 
le Saint , venait dans cette solitude se délasser des 
travaux de la guerre en méditant sur son salut; il ne 
sortait du tumulte des affaires temporelles que pour 
s’occuper de l’éternité; et, si 1 amour de ses sujets et 
leurs instances ne l’eussent pour ainsi dire forcé à ne pas 
abandonner les soins et les embarras de la souveraineté , 
il eût préféré cette retraite à un trône brillant de ses 
exploits et de ceux de ses ancêtres : tant il était convaincu 
de cette maxime sortie de la bouche de Jésus-Christ : 
Qu'il ne sert de rien à [homme d avoir gagné [univers , 
s'il vient à perdre son dmc *. 

Parmi tout ce que nous ont laissé les historiens du 
moyen âge, rien n’est peut-être plus touchant que ce 
qu'ils nous racontent de la piété d’Àmédée-le-Grand. Il 
aimait à habiter un château d’où il pouvait porter ses 
regards sur le lieu de sa sépulture, parce que, disait-il, il 
trouvait dans la pensée de la mort un frein contre les 
passions. La piété chrétienne eut-elle jamais un triomphe 
plus éclatant ? C'étaient le génie et la victoire elle-même 
avec tous ses trophées qui venaient tomber aux pieds de 
de la vertu et reconnaître la vérité de l’oracle prononcé 
par l Arbitre suprême du mérite des hommes : Celui qui 
se domine lui-même est meilleur que celui qui prend 

* Luc. IX , a5. 
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des places fortes. Melior est qui dominalur anima sua 
expugnatore urbium*. 

Que j'aime à contempler ce héros, qui avait assisté à 
vingt-deux batailles rangées et qui avait fait trente-deux 
sièges, méditant, à la vue d’un tombeau, sur le néant 
des grandeurs humaines ! Quelles réflexions devaient se 
presser dans cette grande âme pesant , en présence de 
la mort, la valeur de tout ce qui existe dans ce monde 
passager ! 

Nous mourons tous, devait-il s’écrier, et la mort égale 
tous les hommes. Les avantages de la naissance, la célé- 
brité des talens , les dons du génie , tous ces accidens de 
grandeur ou de gloire qui décorent cette poussière dont 
nous sommes si vains, et qui couvrent, du moins pour 
quelques momens, le fond de notre être , tombent alors 
et disparaissent : à la mort, il ne reste que la mort meme, 
c’est-à-dire des organes qui se détruisent, des formes qui 
se décomposent, un dernier souille qui échappe et ne 
laisse bientôt après lui qu’un triste amas de boue et de 
cendre, qui n’a pas meme de nom. 

Telles étaient, Messieurs , les vérités sur lesquelles nos 
Princes aimaient à méditer ! telles étaient les sources où 
ils allaient puiser cet esprit de foi et de religion qui les a 
tous distingués ! Aussi leur foi était-elle vive et agissante 
et se manifestait-elle par des œuvres. C’est à eux que 
nous devons presque tous les monumens religieux de la 
Savoie et du Piémont. Il n est aucun d’eux qui n’ait fondé 


* Prov. , XVI. 
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un monastère, une église', un hôpital, ou qui n’y ait du 
moins contribué par l’expression de ses dernières volontés. 

C'est à leur piété que nous devons ces sociétés d’apôtres 
et de cénobites qui, dans le moyen Age, furent si fécon- 
des en science et en vertu. Placées de distance en distance, 
ces aggrégations d hommes dirigés par l’esprit de Dieu , 
et qu’un siècle ingrat a calomniés si injustement, res- 
semblaient h des astres brillans, à la lueur desquels les 
ténèbres de l'ignorance devaient se dissiper. 

Monastères célèbres, qui conservâtes durant tant de 
siècles le dépôt de la science, et qui fûtes 1 asile de tant 
d hommes vertueux, églises magnifiques, vos débris suf- 
firont pour immortaliser la piété de nos Princes. 

A l'éclat que fait rejaillir sur les Princes de Savoie leur 
piété, vient se réunir celui d'avoir toujours été fermement 
attachés â lEglise Catholique. Jamais l'hérésie ne s’est 
assise avec eux sur le trône, et ils ont mérité plusieurs 
fois du Chef suprême de lEglise universelle le glorieux 
titre d athlètes et de défenseurs de l Eglise ; jamais ils 
n abandonnèrent le Pontife Romain, le successeur de 
Pierre, et ils lui montrèrent leur ferme attachement dans 
les circonstances les plus difficiles. 

Pourrais-je, Messieurs, passer sous silence les que- 
relles fameuses qui troublèrent le sacerdoce et l’empire 
dans le quatorzième siècle , et dans lesquelles Thomas 
et Philippe de Savoie manifestèrent avec tant d’éclat 
leur attachement au Saint Siège ? L’empire d Occident 
était alors gouverné par un Prince que l’amour et la 
haine ont défiguré à nos yeux, et dans lequel je crois 
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voir deux hommes différens, tant il a rassemblé dans 
lui seul les plus grands vices et les vertus les plus écla- 
tantes : l’un , gagnant les esprits- et les cœurs par les 
charmes de son éloquence et par les grâces de sa per- 
sonne; généreux, magnifique, ami des arts, protecteur 
dessavans, infatigable dans les travaux, intrépide dans les 
combats; l'autre, sacrifiant tout à l’ambition démesurée 
ou à l'amour immodéré des plaisirs; parjure, infidèle à 
sa parole , implacable dans sa vengeance , tantôt affec- 
tant les dehors de la Religion pour arriver à ses fins, 
tantôt violant sans pudeur toutes les lois, digne en un 
mot des anathèmes de l’Église. 

Déjà F rédéric avait été , durant plusieurs années , 
sous le poids des censures lancées contre lui par Gré- 
goire IX ; néanmoins il continue ses entreprises contre 
1 Église Romaine ; il refuse d accéder aux propositions 
d’innocent IV, comme il avait refusé d accéder à celles 
de ses prédécesseurs. Le nouveau Pontife , doué d’une 
force dame inébranlable , use des pouvoirs qu'il a entre 
les mains , convoque à Lyon un Concile œcuménique , 
et lance contre l’empereur Frédéric les foudres de l’ex- 
communication. 

Dans de telles circonstances, à quelle cause s’atta- 
cheront les Princes de Savoie ? Leur respect pour le 
Chef de l’Eglise l’emporte sur toutes les autres consi- 
dérations. Thomas accourt au-devant du Pontife persé- 
cuté, le conduit à travers les Etats de son frère Amé- 
dée IV, et l’escorte jusqu'à Lyon. Là, Philippe de 
Savoie accueille le souverain Pontife, devient un de 
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ses principaux conseillers, et lui sert de garde durant 
la tenue du Concile. 

Que l’acte de souveraineté temporelle exercé par 
Innocent IV soit une entreprise blâmable et un abus 
de sa puissance, ou qu’il n’ait fait qu'user d’un pouvoir 
qui lui aurait été accordé par J. C., c’est une question 
que je laisserai examiner à d’autres. Quant à moi , je 
me plairai à admirer l'esprit de foi qui animait nos 
deux Princes. C’est cette foi accompagnée d’une sou- 
mission constante à l’autorité religieuse de Pierre , qui, 
à mes yeux , relève les Comtes de Savoie plus encore 
que l éclat du diadème. J aime à contempler en ces 
Princes, à qui peu d hommes auraient pu disputer la 
palme de la valeur et donner des leçons dans l’art de 
gouverner, cette vénération pour les actes émanés du 
Chef de lÉglise , cette union sincère au Siège apos- 
tolique , ces sentimens dignes en un mot des Charle- 
magne et des Constantin. 

Aussi, tel fut l’empire de leur vertu, que Frédéric 
lui-méme recourut â la médiation du comte Thomas, 
et le chargea de négocier sa réconciliation avec le Pape. 
Mais à peine les négociations de Thomas commençaient- 
elles à offrir des chances de succès , que la mort de 
l’empereur Frédéric vint rendre inutile son intervention 
et mettre fin aux discordes de l’empire. 

En parlant de la foi de nos Princes , mon esprit se 
porte comme involontairement vers les croisades, vers 
ces guerres hardies et aventureuses , où Amédée V , 
Amédée VI , le comte de Romont et Louis I", baron 
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de Vaud , allèrent successivement déployer une valeur 
prodigieuse. 

Il fut un temps, et ce temps est peu éloigné de nous, où 
tout le monde blâmait les croisades. Les coryphées de 
l impiété détestaient ces guerres, parce qu elles avaient eu 
la Religion pour principal motif, et ils entraînaient à leur 
suite la foule des esprits subalternes, qui jugeaient de ces 
entreprises par le succès, et les regardaient comme 
injustes, parce que le Ciel ne les avait pas favorisées. 

Pour réfuter un jugement aussi impartial et aussi 
injuste, il me suffira de présenter quelques observa- 
tions qui doivent justifier les croisades même aux yeux 
de la politique humaine. Sans parler ici de l'influence 
qu a eue sur notre civilisation le séjour des Européens 
dans la Grèce et dans les contrées autrefois si policées de 
1 Asie, jetons nos regards sur les conséquences plus im- 
médiates des croisades. Que serait devenue I Europe, 
si un enthousiasme religieux ne s’était emparé de tous 
ses habitans , et ne les avait portés à résister au torrent 
qui menaçait de les inonder ? Les Sarrazins domptés 
par Mahomet, les Arabes vaincus par les Sarrazins, 
les Turcs par les Arabes; cet amas confus de vaincus 
et de vainqueurs, poussés par le fanatisme et la féro- 
cité , venaient de bouleverser la face de la plus belle 
partie de l’univers , d’en renverser et la Religion et les 
mœurs et les lois, et de soumettre à leur joug impie 
la région où était le tombeau de notre Dieu. Les conqué- 
rans de l’Afrique et de l Asie avaient étendu leur domaine 
jusque sur les Espagnes; ils avaient pénétré dans le cœur 
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de la France, où ils furent comme brisés sous le marteau 
d’un célèbre guerrier. Mais ce dernier échec ne les contint 
que durant quelque temps. L’esprit de conquête et de 
ravage commençait à pousser de nouveau ces barbares 
sur nos contrées, et nous recevions leurs insultes jus- 
qu'aux portes de la capitale du Monde chrétien. 

A cet aspect , l’Europe indignée sembla plus d’une fois 
se détacher de ses fondemens et se jeter tout entière 
sur les contrées qui vomissaient sur nous leurs impures 
inondations. 

Nos Princes valeureux pouvaient-ils rester étrangers 
à ce mouvement universel? Le sang qui coulait dans 
leurs veines pouvait-il ne pas s’émouvoir en voyant 
les périls de toute la chrétienté? Ici, Messieurs, que 
de souvenirs glorieux se présentent à la fois à ma mé- 
moire! A la vue de cette croix blanche, qui est gravée 
sur le tombeau du vainqueur d Ottoman, au souvenir 
de ces rapides et brillans exploits où Amédée V et Amé- 
dée VI déployèrent la valeur la plus signalée, je ne 
puis me défendre d un mouvement d’orgueil national. 
U Amédées ! ô Princes vaillans et magnanimes ! que 
ne pouvons-nous rendre à vos froids ossemens la cha- 
leur et la vie , et vous nous rediriez ces faits d’armes 
étonnans , ces victoires fameuses par lesquelles la ville 
de Rhodes, le rempart de 1 Europe, fut arrachée aux 
efforts des ennemis du nom chrétien. Vous nous re- 
diriez comment, dans l’espace de quelques mois, vous 
sûtes conquérir Gallipoli , tailler en pièces les Turcs , 
traverser en vainqueur la Bulgarie, et replacer le 
successeur de Constantin sur son trône ébranlé. 
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Que n’ai-je le temps, Messieurs, de vous retracer la 
brillante conduite de Louis I" , baron de Vaud , dans 
les mémorables expéditions où il combattit aux côtés de 
saint Louis, roi de France, et de ce comte de Romont , 
qui paya par sept ans de captivité la témérité et l’impru- 
dence des Croisés réunis sous Jean , duc de Bourgogne ? 

11 faut en convenir : parmi ceux qui prirent part 
à ces guerres sacrées, il en est qui ne sont pas à l’abri 
de reproches fondés, et qui ne furent pas guidés par 
la noble intention de procurer la gloire de la Religion 
Chrétienne. Un zèle militaire avait embrasé toutes les 
nations de l Europe; un grand nombre des guerriers 
qui se croisaient avaient pour motif principal d’aller 
chercher l’honneur dans des entreprises lointaines et 
hasardeuses. Le mélange de la férocité qui avait précédé 
et des lois qui commençaient à naître, avait produit dans 
nos aïeux cet esprit d’aventure , de courtoisie et de com- 
bats que l'on a appelé chevalerie. Rien n’est plus sembla- 
ble aux temps héroïques qui précédèrent, chez les Grecs, 
les siècles éclairés. C’était le progrès naturel de l’esprit 
humain , et il fallait passer par cette erreur. Mais , 
disons-le , si les croisades , comme toutes les autres cho- 
ses humaines, furent suivies de quelques abus; si, dans 
plusieurs , elles n’eurent pour mobile qu une vanité sté- 
rile , elles rendront à jamais tous les autres dignes de 
nos éloges, parce qu’ils ne reçurent leur impulsion que 
des causes les plus noblês : la délivrance des chrétiens 
de l’Orient, le salut de l'Europe , l’honneur de la Religion. 

Tels furent les sentimens des Princes de Savoie. La 
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foi élevait leur àme et l’agrandissait , et ils seront à 
jamais une preuve que la Religion sait former les coeurs 
à lhéroïsrae et les mains à la victoire. O Princes, qui 
habitez maintenant dans la poussière du tombeau , rece- 
vez l'hommage de notre admiration! Votre mémoire, 
victorieuse de l’oubli , traversera les temps et sera tou- 
jours en bénédiction dans notre patrie. Vous fûtes grands 
par votre foi, votre piété, votre attachement à lEglise, 
vous le fûtes aussi par votre valeur et vos vertus civiles. 
La Religion garde le souvenir de vos bienfaits , notre 
histoire ne taira pas ceux que vous avez répandus sur 
nos ancêtres. Vous avez régné pour le triomphe de la 
Religion , vous régnâtes aussi pour le bonheur de vos sujets. 

SECONDE PARTIE. 

Valeureux , bien faisans , réformateurs des lois et des 
moeurs , protecteurs des lettres : tels se montrèrent à nos 
aïeux les illustres Princes dont j’ai entrepris de vous retra- 
cer les vertus. 

En fesant l'éloge de leur valeur , je serai peut-être 
accusé de faire retentir des paroles de guerre sur une 
chaire d’où ne doivent partir que des paroles empreintes 
de l’esprit de la douceur évangélique. Je sais, Messieurs, 
que le ministère du prêtre est un ministère de paix, que, 
médiateur entre le ciel et la terre, il ne doit représenter 
que la douceur conforme au caractère dont il est revêtu , 
et qu’il n’est pas de son devoir d’aller, comme autrefois 
les lévites , animer la valeur guerrière d’Israël au son 
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fies trompettes sacrées. Mais je sais aussi que la valeur est 
nécessaire à la défense et au salut de la patrie, de cette 
patrie dont la Ileligion nous ordonne de ne pas moins 
chérir les intérêts que les siens mêmes. Dieu, dans les 
saintes écritures , se fait appeler le Dieu des armées ; 
c’est lui qui donne la victoire, c’est lui qui suscite les 
grands capitaines et les conquérans, et qui les fait servir 
à ses desseins, en leur inspirant cette ardeur indompta- 
ble que nulle force n’arrête, que nul obstacle ne peut 
abattre. La valeur et le génie militaire sont donc des 
dons de Dieu , et tout ce qui les accompagne part de 
sa puissante main : les sages conseils, les grandes pen- 
sées, les généreux sentimens. 

Or, à qui le Ciel a-t-il jamais réparti ces grandes 
qualités avec plus d’abondance qu a l illustre race de nos 
Princes? Chez eux, tout, jusqu à leurs jeux, respirait 
le génie militaire. Quelle ardeur belliqueuse ! Sans cesse 
occupés de la défense de leurs peuples , ils ne se délas- 
saient d’une guerre que pour en recommencer une autre. 
Placés entre divers ennemis jaloux et turbulens, à peine 
avaient-ils réprimé les entreprises de l’un , qu’ils étaient 
obligés d’arrêter les invasions de lautre. Le seigneur 
du Dauphiné , le comte de Genève , le marquis de 
Montferrat, le marquis de Saluces et plusieurs autres 
princes en deçà et en delà des Alpes , les harcelaient 
sans cesse et les empêchaient pour ainsi dire de jamais 
mettre bas les armes. Que de périls! que de précautions! 
que de ressources! quelle activité étonnante ! Aussi, par- 
tout où ils arrivent, parait avec eux la victoire. On 
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dirait qu’ils la mènent enchaînée à leur suite. Voyel- 
les , ces héros , volant sur le champ de bataille , à la 
défense d'une place forte , à l’assaut d’une place enne- 
mie. Leur ardeur et leur constance ne s’arrêteront que 
lorsqu’ils auront successivement réuni à leurs Etats ces 
principautés ennemies , ou qu ils auront vu s’éclipser leur 
puissance. 

Mais les limites du Piémont et de la Savoie étaient 
trop étroites pour contenir l’ardeur guerrière de nos 
Princes. Il fut donné à l’auguste Maison de Savoie de 
jouir durant les trois siècles dont je parle , d’une gloire 
singulière : celle dètre représentée, dans toutes les guer- 
res importantes, par un de ses membres. Aucun combat 
célèbre ne se livrait sans la présence de l’un de ses Prin- 
ces ; on eût dit qu'ils portaient avec eux le génie de la 
guerre. 

Le temps me manquerait si je voulais raconter toutes 
leurs actions. A la bataille de Mons en Puelle , le comte 
Édouard fit des prodiges de valeur et sauva des efforts 
des Flamands, Philippe-le-Bel , roi de France. Vingt- 
quatre ans plus tard, le même Prince rendit, à Mont- 
Cassel, un service semblable à Philippe de V alois. 

Amédée VI , l'un des plus grands de nos Princes , porta 
tour à tour ses armes dans la Lombardie, le Vallais, le 
royaume de Naples , et parcourut tous ces pays en 
vainqueur. 

Qui dira les prodiges de vaillance du comte Amédée » 
VII, combattant avec le roi de France Charles VI, à 
Rosebecq, marchant contre les Gantois à la tète de sept 
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cents lances qu'il avait emmenées de ses Etats , fesant 
lever le siège d’Ypres et livrant sous les murs de Bour- 
bourg de nombreux et brillans combats? 

La réputation de ces Princes retentit dans toutes les 
parties du monde et leur acquit des possessions sur pres- 
que tous les points de l’Europe. Ils devinrent Souverains 
de la Flandre, de la principauté de Capoue, de l'Achaïe 
et de la Morée en Grèce, du comté de Richemorrt et de 
la seigneurie d’Essex en Angleterre. Enfin l’un d’eux alla 
planter un sceptre au milieu des mers : l île de Chypre 
devint le théâtre de sa gloire , et ensuite de ses malheurs. 

Le courage intrépide de ces héros ravit notre admira- 
tion ; toutefois, Messieurs, il ne mériterait qu’impar- 
faitement nos louanges, s’il eût été séparé de la bonté. 
Que serait l’héroïsme sans cette qualité précieuse? Les 
nations seraient un instant subjuguées, mais les coeurs 
ne le seraient jamais ; car ils ne se laissent dominer que 
par la douceur , cet attribut divin auquel seul a été 
promise la possession de la terre. 

Aussi , ce qui excite le plus mon enthousiasme quand 
je parcours l’histoire de nos Princes , c’est cette bonté qui 
fut toujours le caractère distinctif des Princes de la Mai- 
son de Savoie; c’est cette sollicitude touchante qui les 
portait à prendre les moyens nécessaires pour faire 
goûter à leurs peuples durant la guerre les bienfaits de la 
paix ; c’est ce gouvernement paternel dans lequel , selon 
l’expression de l’historien de Rome , ils savaient si bien 
mêler la domination à la liberté. Chose digne d’admi- 
ration! il y a près de neuf siècles que règne sur nous 
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l'auguste Maison de Savoie, et, dans cette longue suite 
de Souverains , il n’en est pas un seul qui ait été tyran. 
Que dis je ? il n’en est pas un seul qui n’ait laissé, même 
après lui, des traces de sa bienfaisance. Boniface de 
Savoie , Béatrix , Airnon , c’est vous surtout qui rende* 
témoignage à ce que j’avance. Les établissemens dus à 
votre charité ont disparu sous la faux du temps et des 
révolutions; mais l'histoire et bien plus encore notre 
reconnaissance en conserveront à jamais le souvenir. 

Après cela , Messieurs , ne soyons pas surpris si l’amour 
de nos Princes est inné dans le cœur de tous leurs sujets ; 
si cet héritage précieux que nous ont transmis nos pères , 
et qui passera jusqu'à nos derniers neveux, est devenu 
comme inaliénable. Ne nous étonnons plus de la déter- 
mination spontanée que prirent les habitans de Nice de 
se soumettre aux Princes de la Maison de Savoie ! acte 
unique dans les annales du monde, et qui sera un éter- 
nel sujet de gloire et pour nos Princes et pour ce peuple 
fidèle ! 

La bonté de ftos Princes n’excluait pas en eux la 
justice, qui est l’appui de la majesté, la véritable vert» 
des monarques. Ils savaient que la justice affermit les 
trônes ; et $ convaincus de cette vérité fondamentale ,■ 
ils voulaient être les juges de leurs peuples , en même 
temps qu’ils en étaient les pères. 

Quel touchant spectacle offraient ces bons Princes, 
lorsque, sans autre appareil que la simplicité, sans autre 
barrière que le respect qu’imprimaient leurs personnes 
augustes , sans autre garde que le cœur et l’amour de leurs 
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sujets , ils interrompaient les soins qu’ils donnaient aux 
affaires générales de leurs Etats, pour donner des audien- 
ces, recevoir des placets, juger eux-mêmes les causes, 
concilier les familles et terminer des différends qui sans 
eux auraient été éternels ! Ce temps me rappelle 1 âge heu- 
reux décrit dans les livres saints , où chacun reposait en 
paix sous sa vigne et sous son figuier. Quelles larmes 
pouvaient couler long-temps quand elles étaient essuyées 
par la pitié de ces Princes? Quelle haine si violente ne 
s’apaisait au charme de ces voix pacifiques ? Quel op- 
presseur pouvait soutenir les regards de ces juges intègres? 

Un royaume plus vaste, des affaires plus multipliées 
empêchèrent plus tard les Comtes de Savoie de s’oc- 
cuper eux-mêmes des différends de leurs sujets. Cest 
alors qu’ils se déchargèrent du soin de la justice sur 
un Magistrat principal et universél , rempli de l’esprit 
de justice de son Prince , et animé de ses ordres , 
chargé d’ouvrir des yeux attentifs sur tous les tribu- 
naux , et d y établir la règle et la discipline. 

Pour qu’un gouvernement soit constant et uniforme, 
il ne suffit pas que le Prince ou le Magistrat suprême 
règle les cas qui surviennent, à mesure qu’ils Se présen- 
tent. La justice doit être dirigée par des règles générales; 
autrement elle serait inégale dans sa conduite. Cest 
pourquoi l’un des soins principaux des Princes de Savoie 
fut de changer leurs décisions en ordonnances stables, 
de créer des lois, de former une législation : imitant ainsi 
le Créateur, qui, du sein du cahos et de la confusion , 
fait éclore un ordre permanent entre des êtres successifs, 
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et la forme durable d’un tout dont les parties se renou- 
vellent sans cesse. 

N'ignorant pas que rien dans cette terre lia de la 
fixité que ce qui se rattache à la Religion , ils voulurent 
la donner pour base à leur législation. La Religion , 
Messieurs, n’a point connu ces tristes origines du néant, 
ces lentes progressions, ces variations fréquentes qu’ont 
subies tous les ouvrages des hommes; et, dès son berceau, 
elle a atteint sans hésitation l’immutabilité et l’ensem- 
ble quelle offre encore aujourd’hui à l’admiration du 
genre humain. Elle est le fondement de toutes les vertus 
sociales, civiles et domestiques; il en est quelle seule 
peut commander , elle les perfectionne toutes. Elle a 
ses racines dans le cœur , et elle cimente les rapports 
des sujets avec leur souverain. Enfin , ennemie du froid 
égoïsme, et prêchant sans cesse la charité, cette vertu 
céleste qui donne la vie et la force à la société, elle 
fournira toujours aux législateurs la source pure à laquelle 
ils devront puiser les principes fondamentaux de leurs lois. 

C’est à la lueur du flambeau divin de la Religion que 
nos Princes écrivirent leurs lois; aussi portent-elles tou- 
tes l’empreinte de la justice et de la sagesse. Adaptées 
aux besoins de leurs peuples , destinées à réformer suc- 
cessivement les mœurs, elles préparèrent de loin ce code 
admirable de Charles-Emmanuel 111, qui fit dans le 
temps l’admiration de l'univers. 

J’en appelle, Messieurs, à votre sagesse et à votre 
impartialité : n’est-elle pas digne de toutes louanges l’or- 
donnance d’Amédée VII, contre les blasphémateurs? 
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« Dans la crainte, dit-il dans le préambule de la loi , 
» que nous ne recevions l’application de cette sentence 
» d Isaïe : Les dominateurs de la terre se livrent à F in i- 
» quitè et laissent blasphémer le nom de Dieu , nous 
» voulons mettre un terme à ce crime détestable , en 
» infligeant des peines contre ceux qui oseront le com- 
» mettre. » Il savait, ce Prince religieux, que la Majesté 
Royale n’est qu’un écoulement de la Majesté Divine , et 
que, si celle-ci est méprisée, celle-là n’aura aucun titre 
pour forcer le respect des peuples ; il savait qu’attaquer 
l’autorité première, éternelle, absolue, c’était attaquer 
l’autorité des rois dans sa source ; il savait que celui qui 
règne dans les deux est aussi le Roi de tous les princes 
de la terre , et qu’il a droit d’exiger d’eux qu'ils fassent 
servir à sa gloire la grandeur et la force qu’ils tiennent 
de lui seul. 

Peut-on , si l’on ne veut se faire illusion , peut-on 
méconnaître les heureux résultats des lois par lesquelles 
ils mirent une barrière à l’introduction de l’hérésie dans 
leurs Etats? C’est à ces lois que nous devons de n’avoir 
pas eu, dans des siècles plus rapprochés de nous, un 
peuple que j’appellerai un peuple étranger au milieu du 
peuple fidèle; .des hommes toujours ennemis de 1 auto- 
rité, parce que jamais ils ne la croient assez favorable à 
leur secte ; des hommes que leurs intérêts auraient portés 
sans cesse à désirer un changement dans nos constitu- 
tions fondamentales, parce que 1 ordre établi leur aurait 
toujours semblé contraire; des hommes enfin qui eussent 
été au milieu de nous un germe de séditions , un foyer 
de discordes. 
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Quel vaste champ s’offrait d’un autre coté leur zèle ! 
que de réformes à faire ! Le glaive, le feu et l’eau étaient 
alors juges de tous les différends; et ces jugemens, par 
l’effet de la plus triste des superstitions , étaient appelés 
des jugemens de Dieu; point de frein, point de barrière 
à l’injustice, à la violence; le peuple en proie aux sei- 
gneurs , les seigneurs sans cesse aux prises les uns avec 
les autres. Sous le règne de nos Princes, tout changea de 
face : la raison et l’équité rentrèrent dans leurs droits ; 
la Religion reprit son ancienne majesté ; on A>e vit plus 
de ces épreuves cruelles et superstitieuses où la force et 
l’adresse décidaient des intérêts temporels, expliquaient 
la volonté d’un testateur, distinguaient le crime de l’in- 
nocence; ceux de qui dépendaient les autres, dépendirent 
eux-mêmes des règles générales et constantes , et l’on 
vit s’établir cette dépendance graduée , qui , plaçant dans 
les lois la source de tous les droits, en fait un asile et 
un frein pour tout le monde, et n’en fait un joug pour 
personne, substitue l’obéissance à l’esclavage, et, réunis- 
sant les volontés ainsi que les forces , ramène toutes les 
vues et toutes les facultés à un centre commun : le bon 
ordre et le bien-être général. 

Aussi leur avons-nous voué toute notre admiration, 
à ces lois de nos Princes sur l’administration de la justice 
par les juges des seigneurs, sur les pouvoirs et les obli- 
gations des barons, des chevaliers bannerets et de tous 
leurs vassaux immédiats. 

Quelle sagesse dans les lois d’Amédée VII , sur l’or- 
ganisation des tribunaux, sur l’administration des deniers 
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publics! Tout ce que la Grèce, tout ce que Rome ont 
eu de plus sage, est à peine digne d être comparé aux 
réglemens du même Prince’ contre le luxe immodéré, 
l'usure et les jeux. 

Parlerai-je de la protection accordée par nos Princes 
aux sciences et aux lettres ? Un fait seul suffira pour 
vous rappeler toute la reconnaissance que nous leur 
devons sous ce rapport. Ce sont eux , Messieurs , qui 
établirent , vers la fin du treizième siècle , la célèbre 
Universités de Turin, qui a jeté depuis un si vif éclat, 
et prépara dès lors parmi nous la renaissance des lettres. 
Quand je parle avec éloge des sciences, je ne puis me 
dissimuler tout ce qui a été dit, et avec raison, contre 
ce quelles renferment de dangereux ; je ne puis me dis- 
simuler que la Religion gémit sur leurs abus; mais, 
en même temps , j’apprends de cette Religion sainte 
quà mesure que les connaissances se perfectionnent, 
elles adoucissent les mœurs , elles assurent le règne de 
l'humanité; une politique plus humaine et plus savante 
ramène les lois à leur véritable objet, le bien des peu- 
ples ; les peuples et les rois connaissent mieux leurs 
obligations; l’autorité dévient douce et bienfaisante; le 
trône s’élève comme un arbre sacré qui protège l’industrie 
et la vraie liberté ; la Religion , mieux connue , déve- 
loppe les leçons de sa morale saine et pure ; la Religion , 
qui répandit les lettres et les sciences parmi tous les peu- 
ples dévoués à son culte , s’embellit des lumières quelle 
a fait naître. 

Mais pourquoi m’arrêter plus long-temps à faire l’éloge 
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de la sagesse des lois de nos Princes et de leur gouver- 
nement? Il en existe une preuve, et cette preuve est 
irrécusable : c’est la félicité dont jouissaient leurs peuples. 

Ce n’est qu’avec la plus douce émotion que nous reli- 
sons les nombreux témoignages que les étrangers eux- 
mêmes ont rendus à la justice et à l'ordre qui régnaient 
dans le gouvernement paternel de la Maison de Savoie. 
Nos augustes Souverains ne cessèrent de mareher dans la 
voie du perfectionnement; ennemis des nouveautés, ils 
se contentaient, dans leur haute et prévoyante sagesse, 
d’améliorer nos institutions, d’en écarter les abus. Aussi, 
dans le siècle dernier, de hardis et téméraires novateurs 
ne purent-ils s'empêcher de déclarer que les abus contre 
lesquels ils s’élevaient avec tant d’amertume chez d’autres 
nations , n’existaient point dans notre pays. On eût dit 
que rien n’échappait au regard vigilant du Prince; 
toutes les classes de la société subissaient la douce in- 
fluence de son autorité sacré* et paternelle; enfin, pour 
me servir de l’expression d un homme célèbre , tout y 
était si bien ordonné, qu’on eût dit que ses Etats étaient 
tirés au cordeau*. • ' » - ; 

Ce fut cet édifice magnifique, ouvrage de tant de 
siècles, que le génie de la destruction tenta, il y a 
quelques années, de renverser de fond en comble. Ui| 
esprit de vertige et d'erreur sétait répandu parmi les 
hommes , Diea lui-même et ses mystères étaient mé- 
prisés , la Religion était continuellement en butte aux 
V. ' •• . " • !. V 

* Le marquis d'Argcnson. • 
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outrages et aux sarcasmes de 1 impiété. Cette révolte au- 
dacieuse de la créature contre son auteur et son maltçe 
attira sur la terre les chàtimens les plus terribles ; ce 
ne fut plus par des punitions secrètes, si souvent mé- 
connues et presque toujours méprisées, que Dieu parla 
aux coupables ; il dit à l’ange de la mort : Le jour de ma 
vengeance est arrivé , armez-vous du glaive de ma colère, 
parcourez tous les empires , brisez tous les freins qui ar- 
rêtent le crime , et laissez-le exercer toutes ses fureurs ; 
qu’il se repose sur les trônes , qu’il immole les plus 
grandes victimes, qu’il tue mes prophètes et mes prêtres, 
qu’il s’enivre du sang des peuples , jusqu’à ce qu’en fin il 
recule lui-même d’épouvante et d’horreur. 

Lame est glacée d effroi au seul souvenir de ces scènes 
sanglantes. O jours affreux ! ô jours de calamités et 
d'afflictions ! 

Us furent alors dévastés dans ce saint temple , les 
monumens de nos Princes. O morts! morts illustres, 
on vous avait arraché jusqu’à ce cercueil étroit, l’unique 
propriété que le génie et la vertu vous avaient conservée 
parmi les vivans. La révolution avait touché de sa main 
cet édifice sacré, et dès lors il n’offrait plus que des 
ruines. 

, Mon œil a contemplé ces ruines, et, à cette vue, 
mon âme a été saisie de la douleur la plus profonde. 
Voilà donc, me disais-je à moi-même, ce que produit 
l’athéisme ! voilà le fruit de ces opinions qui ont séduit 
tant d’insensés! Sorties du néant, elles n’ont d’autre 
vertu que d’engendrer le néant. 
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Quelle sombre tristesse régnait alors sur ces rives so- 
litaires ! Les hommes de Dieu n’entonnaient plus le 
cantique du repos éternel ; nulle voix ne répétait les noms 
augustes de nos Princes. Ah ! nos larmes seules interrom- 
paient ce grand silence. 

Mais nous avons vu enfin luire des jours plus heureux ; 
nos Princes sont venus cicatriser nos plaies; un Roi 
puissant en œuvres a rendu à la vénération de ses sujets 
les restes précieux de ses ancêtres. Ce temple s'est relevé 
de ses ruines plus brillant que jamais , et chaque jour 
vient encore ajouter à son éclat et à sa magnificence. A 
l’instant môme où je parle , sous quel aspect imposant 
il se présente à nos regards ! Un Monarque , qui porte 
empreintes sur son front auguste la majesté et la dou- 
ceur , assistant avec la plus vertueuse des Reines à 
cette sainte solennité , et donnant l’exemple de la piété 
la plus sincère ; cette réunion des Grands de l’État , 
dont le courage fut toujours soutenu par l'honneur, 
et dont la fidélité est un des plus fermes appuis du 
trône ; cette cérémonie pompeuse , où le sentiment de 
la piété s’augmente par celui de la satisfaction la plus 
douce; tous ces accords harmonieux, ces chants divins, 
heureux prélude du chœur des Anges , dont retentissent 
ces voûtes majestueuses, et qui de là s’élèvent jusqu'aux 
cieux ; ces magnifiques monumens, immortels chefs- 
d’œuvre de l’art, dont chaque pierre rappelle un fait 
glorieux ou un acte de bienfaisance; ces emblèmes et 
ces inscriptions, qui porteront jusqu’à nos derniers ne- 
veux le souvenir des vertus les plus éclatantes ; tout ce 
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cortège vénérable de fervens Religieux, revêtus de la 
double mission d’édifier *le monde par leur sainteté , et 
de garder les tombeaux de nos Princes ; ce Pontife 
illustre , que lËglise de Savoie s’honore d’avoir pour 
chef et pour modèle : quel lieu et quel moment pour un 
sujet fidèle , et surtout pour un chrétien animé de l’esprit 
de la foi ! Ici , tout parle aux yeux ; ici , tout parle aux 
cœurs. Oh ! que de grands et touchans souvenirs vien- 
nent en foule se réveiller en nous, et tour à tour ou 
nous élever, ou nous attendrir! Et combien les senti- 
mens dont nous sommes pénétrés sont différens de ceux 
qui remplissaient notre âme lorsque nos regards étaient 
affligés par 1 aspect des ravages de l’impiété ! Aujourd hui 
nous entrons dans cette enceinte sacrée sans être pour- 
suivis par 1 image des fureurs sacrilèges exercées contre 
la cendre de nos Princes; nous pouvons venir en paix 
prier sur les tombeaux des Princes et des bienfaiteurs 
de nos pères. Aujourd’hui, remplis des touchantes espé- 
rances de la Religion , nous voyons un rayon de la plus 
pure lumière tomber du ciel au fond de ces tristes de- 
meures et eç dissiper l’obscurité; ces ornemens funèbres 
s'échangent, aux yeux de notre foi, en un vêtement 
glorieux et régénérateur ; l’homme disparaît , pour n’éta- 
ler plus à nos yeux que le chrétien , et la pâture des vers 
ne nous laisse voir que le chef-d’œuvre de la création. 

' Qu’il soit donc à jamais béni ce Prince réparateur qui 
fait disparaître du milieu de nous jusqu’aux dernières 
traces de la révolution. O Prince, digne successeur des 
Humberts et des Amédées ! d’un seul de vos regards vous 
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avez dissipé la révolte; par le seul mouvement qu imprime 
votre auguste volonté, la Religion est environnée du 
respect qui lui est dû, l'ordre et la paix régnent dans 
tous vos Etats , la prospérité renaît de toutes parts , les 
arts sont encouragés , et des monumens s’élèvent pour 
immortaliser votre règne. Oui , Sire , l’Europe entière a 
admiré votre fermeté et votre justice; tous vos sujets 
exaltent votre bienfaisance ; au seul nom de CHARLES- 
FÉLIX, tous nos cœurs palpitent et toutes nos voix 
répètent que son règne sera l'un des plus beaux de la 
monarchie. O Dieu ! vous connaissez nos cœurs et nos 
pensées : amour , fidélité , dévouement , telle est notre 
devise , tek sont les sentimens que tant de bienfaits 
ont gravés sur nos cœurs en caractères de feu , et que 
le temps n’affaiblira jamais. Souvent nous exprimons aux 
pieds de vos autels les vœux que l'amour et la vénération 
nous inspirent pour notre auguste Reine et pour tous 
les membres de la Famille Royale. Puisse la durée des 
jours de tous ces dignes descendans de tant de Rois et de 
tant de Princes illustres , dépasser la durée de la vie hu- 
maine! Puissent nos vœux et nos prières monter jusqu’au 
trône de l’Eternel , et attirer sur eux les regards de sa 
miséricorde, les rendre aussi agréables à ses yeux qu’ils 
sont grands devant les hommes, et écrire leurs noms dans 
le livre de l'immortalité en caractères aussi glorieux 
qu ils le seront dans nos histoires ! 


Digitized by Google 



i Google 


